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ouverte le 


la neuvième 


On parle de réforme au Sénat et 
la chose prend un aspect de plus en 
plus sérieux. 


lieu dans la grande réunion et celle-ci n’était lienne. .11 nous suflSt de dire-que sa 
ar l’antiquité, passans exception. La chambre était péroraison a été la partie la mieux 
mtenant-Quu- remplie de fond en comble. ‘ Tous reçue de son discours. A 1* voir, 
JOoinpagné du les rapports sont maintenant prêts raide comme une flèche, le bras teu- 
•ugien ; m^or à être présentés et l’ouvrage dur du au-dessus de la tête, les poings 
son secrétaire, commence. fermés, les ^ cheveux cnsp&, les 

annoncée par Le omse était jouméfi remarqua- yeux dont jaillissaient des étin- 
rie du rort ble, car après les discours pronon- celles, on l’eut pris pour 
d’honneur se cés par les deux chefs et quelcmes Jupiter foudroyant les massea 
Aohement des autres, le membre pour St-Boniface II disait : “ Oui, messieurs, 

Canada 00 m- se lem Tous les autres discours faites ce que vous voulez, tant 

nous paraissent tièdes à côté du l qu’au tarif protectionnel, tant qu’a 


Ottawa, 16 mara—Il semble être 
décidé ici que W. C. Fryes, M.P.P., 
sera appointé juge en chef de la 
Colombie Anglaise ; M. J. Martin 
ne parait pas envier la position. 


Ottawa, 11 mars. 

Le vote a été pris h 5 heures ce 
matin. L’amendement de M. Bur- 
den a été défait par un vote de 65; 
pour et 119 contre, soit une majo¬ 
rité de 54 tandis que la motion 
fu^moipale a été emportée par 39 de 
miuomté. 

conapryatéuipi ont voté 

contre l’amuudeuiwt. et deux cour 
servateurs ont appuyé le gouvern#- 


ment sur la mesUre. 

Le vote sur l’amendement est 
ti^èa riKhihfl^til^ PN»» qu'il démon¬ 


tre c%went que U meaurn i. 1 

J’adiqinistHitvm est plus an. faua«r tu» 

étiez les députés que osHe püopeaée ^ spec^e de 
Sr-si^les T^per: jaw tfâtfa wr une 

Le chdi de l'oppositkm s donc 

manqé de discernement en laissant jnçliHl—K>nt parié ^ pluflj^urs 

(pneupt ppt ana^demeni d<nit le ^prisée et à chaque fois des heures 
rejet pwr 1 énorme majorité .de 6\ dupïit 

rehausse le mérite du. pri>,^t de débat ne pouvait tourner qu’à 
rh<m. M. Sifton. ^ ^ _ l’avantags du gouvernement qui 

Il est doue dé&utrvement établi levait une mude féciale des 

mainteuaikl que la {uroposition du lieux ^ meillenrea m^odee à 


Lee restes mortels de feu. M. N. 
Qermain été' inhumés lundi 
deonau Le cortège sfest d’nboid 
rendu, à la cswédrala; on a 
pu constater par le grand 
nombre des représentants de 
St-Bomface, Winnipeg et les en- 
virons.< qu’on ^ voyait^ le grand res* 
p^ e{t l’esUme mérités que tous 
lui pertaieoh I^e deuil ét«dt,con¬ 
duit par MM. Georges et C^nhas 


Lé chemin de fer du Northern 
f acifie annonce que le prix du pas¬ 
sage d’ifii à Toronto, Montcéaâ, 
New York et antres points A L'BSsit 
est réduit à S28.20, Ire classe, et 
927.^ 2nde dàsse. L'ancien prix 
était Ml. Lacompagnié ne peut 


dix ionrad’nvia 


Qermain, fils ; MM- H, J. Kicher, 
Bttgkie Paradis ek H. Fournier, 
gendres ; MM. Rosario, Albert-, Bu- 
gèPé eA Aestoc Gerinaini petits-fils. 

XiSspprtfsirBjétai^laB Wn,ji^ 
Dubuc et Prudlioinine, M F. Cm.é- 
nier^ M A. Xéroack, M U O. Qe- 
nest, Ifc W; Et Fimbrun. M. F. 
Jean sà Mi Joseidi Itoeomte; 


drd’oüi ü loi a été, wajposwble l^ gouyernsment ns fià la ohjn* 
spfbPM- Blniisfallu de la rivière. S^riww 

utlnUfir, qdi ll’i qu’après, avoir épuisé tout Ifié 

i éeneo humiliant pour lui et mcyéns de renseignepxent possibles, 
ur son parti. et leur succès dans la dividon de oc 

Pendant un mois il déployé toute mg^tin>eBt le triomphe natareMluiM 
pénergiepHMtfciierfilmr à prouver prjadenta et 

IX ohsjnhseset au- j^ys que le dg^oyantu» spr ^ idéaa étaoi- 
uvemsment aurait pu faire un vs^es, obscures et uit^SS^ 


surtout madrens^nés. 


Jean Hicoux* en police oorreo- 
rionnelle. 

Le président—Vous vous iqppe- 
lea Jean' ffiroux. Nous avez dé|à 
été iCondainné uim quinzaine de fo^ 

I pour- yi^bondage, iiuinsoe puldique, 
mendicité, vols,, etc. Ltautre jpur 
vous avez été encore surpris en fla^ 
grant'délit an moment ou vous.for-f 
ciez une porte avee^ une pince. 
^’avesrvouiiA dim peur votreldé- 
lense ? 

L’accusé—Monsieur le président. 
j*ai à dire que j'ai pu prends bien 
dès choses, mais que je n’sd point 


^ Ga. viennent 

de lui dire—^par le rots sur l'amen. 


ripr est. de bqau^up^^ j^y^éjçalrié an, 
sien. Pourquoi djmç. avoir fait 
tsi^ dkAntsdlM et avoir gaspille, 
autant d’amunition-—tout celar -an 


Le Signal. 


Célébré à St-Hyaoûithé. 

L jr a peu de tem 

d'nné- époms^ et (m. lui. annonçait 
qu5J tarouverait à rHôtrirDisu deux 
aemoiselles,-—les deux sçemrsr-SQ 
dii^ifibilitê- 

voyageur noua connaissance 
avec eUes et, tout de sintei fut cap^ 


un homme 


SMOAGHIM’ M' LA 


, , ■ i Xtt plUS'grosssitempètexifr l’hiver 

laenli^ mercredi de, la, swnsine^ 
Us se succèdent rapidement de jdemière. Personne n’v a péri tout 
nos jours les événements. Depuis- de même, 
quel^ temps, nous «vaaui- eu la 1 

g^uoidp tempê^» aven son IxMileisern I Le bois de construction pour 
Bernent, g^énd- Buis rimhrojgiiQ l’JSg^ise : m» presque tout r^u 
américain-^espr ,^al, p;’ovoqué par, iveis la jBn.des beaux chemius. 
l'e^rtlosion C 1 “ Màiné.” 

C^i du jour eut assurément la i MM. Eugène Goulet et Honuis- 
dépemvert^ daot M Oifiombie An*, jdas Tbérièn ont eu la magnifique 
glaise»d'une meutagne,d!pr, d^sas- )ldéa d’iééahiir une fromagerie H 
sant en ditnsnsion, et en richesse, jy aurq , une: réiuûon dex homaes 
tout ce qui s encore été vu au. d’aflairea dq. la paroisse 4a u* une 
Klondrke. ^ jcouple de semaines pour fpnnei 

L» fait est important, en efièt, A jnne compagnie. La fromagerie 


dlavocat et j’espère que le tri^ 
d me saura gréide-mon indul» 


elles et. tout de siutei fut cap* 
SuySi'SÎ'™ i«,oharmes. de la pto 

"Laconduite du. ministre en,cette jeune.qu’ii ne, tards pas à conduu» 
l|m - 'n a été admirable A TauteL La cérémonie a eu, Ueu 

^^iSIâaiBcus. des mérites de Iq ces jours derniers, à la cathédrale, 
veâA' pEc^tosée, les mimstres jgriioe à une permissicm spéciale de 
ont.i|»jriMfr1’ww^i^ A sugg^i Fée^ne 

un aujare, plps. cpecrfpçme à Lépouseur avait fourni a la zaar 

leurs. idées.' ^ leur a lai^ -le riéq un spendids troussesu. Eew 
champ libre ; on n’a en aucune msu- ^nsolpr la soeur de sa femme» il 
mère entravé la diseuarion et gêné lui a promis de,lui dénicher un bon 
Iss manœuvres des mmnbres de la mari parmi ses voisine 
louche, Ge mariage fin de siècle fait le 

Les,hommes les {dus. proémi- aujet de nombrewaea oonvsnmtifiM 
nents du côté de l’opposition—M. îci.—-Le Temps. 


genpe 


sera en ordre vers le mois de mai 
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leur position, 

indireetei^erA].,.4 

[«rti libW; p^‘ ^ 
porte Évec. qi 

ployés oonserv^tiH^ â| 
d’une manière discrète, 


«fe qu a ïa vue, L’ELÉ* 
qui doit (lipandre U tur 
» les 

croire 
tient à 


jRUfit, 17 Mabs, 18M 


—— Ottawa que i^p^i^t à là chfrge ruse. 

M quâtion "^éU^ réndu coupable Nous avons appiis avec une <»r- 
d’insubordinatioD, et demandait au taine satistaction que le gouverne- 
ministre le renvoi de cet employé, ment est#bien décidé, à l'avenir, 
1 qui de l’institution où il a servi durant de n’accorder sa confiance qu’à des 
sub- plusieurs années, à la l’entière sa- hbmmes éprouvés. 

* ÎD- tisfaction de ses supérieurs, jusqu’à Les conservateurs, avant de re- 
ihefs l’époque où il s’est agi de lui don- cevoir des faveurs, auront à faire 
ches ner un avancement important et^ la preuve de leur fidélité et de leur 
été bien méritée sincérité. De là dépend le succès 

ûiis- Nous pourrions citer un nombre du parti libéral. 

infini d’exemples de toutes sortes, 
u’ils qui feraient ressortir les injus- 
imis tices dont les libéraux du service 
> a civil, sont les victimes. 

Nous espérons que l’exemple dont 
^ nous venons de parler, sera sulii- 
sant pour faire comprendre au gou- 
vernement la nécessité absolue qu’il 
q**® y a de prendre les mesures néces- 
’ ^®® saires pour protéger les amis. 


son élément destructeur 
core le pouvoir d’envoyer tous 1 ^ 
projets du gouvernement chez i. 
diable. 

On peut facilement se rendra 
compte des conséquences qui 
découlent 

Il n’y a que M. Taidivel qui pog, 
sède le courage de braver les dan- 
gers d’une expédition dans des lieux 
aussi obscurs, pour aller repêcher 
les mesures d’aucun gouvernement 
or comme ce monsieur appartient 
au parti conservateur, il s’en suit 
que toutes les mesures du gouver- 


mais posi¬ 
tive, au succès de la cause de leur 
parti. 

Il est donc facile de conclure que 
la diminution de la majorité du 
gouvernement d’Ontario pourrait 
après tout tourner à l’avantage gé¬ 
néral des libéraux. 

Plusieurs élections vont être con¬ 
testées devimt les tribunaux, et 
dans les élections partielles qui| 
vont en résulter, M. Hardi a tout à 
gagner. 

Le gouvernement d’Ontario aura 
à la prochaine session, une majo¬ 
rité d’au moins dix. 


LE SERVICE CIVIL 


D’OTTAWA 


UN BON DISCOURS 


En ce qui concerne les élections Le débat qui a duré pendant 
provinciales de la province d’Onta- près d’un mois s’est terminé la se- 
rio, les deux partis semblent satis- maine dernière. Nos députés ont 
faits. eu l’air de jouer au pugilat. Lors- 

Les conservateurs se réjouissent qu’un membre d’un côté de la 
d’avoir pu réduire la majorité du chambre 


se levait pour parler sur 
la question du chemin de fer au 
Yukon, un autre du côté opposé se 
croyait obligé d’y répondre. II 
s’en est suivi que les mêmes argu¬ 
ments ont été répétés avec une res¬ 


tout en obligeant ces derniers à 
remplir des fonctions qui leur sont 
entièrement répulsives. 

Il y a des officiers publics qui ont 
le talent de tracasser, de tounnen- 
ter et de contrarier leurs subal¬ 
ternes—et toujours d’une façon af¬ 
fectant la candeur et l’amitié per¬ 
sonnelle—jusqu’à tel point que ces 
derniers se sentent, quelques fois, 
forcés de protester. 

Alors il faut voir avec buelle 


> vaux ont subit un sérieux echec. semblance —ennuyante ? non ! - 

Le gouvernement va réussir cepen- assommante ? oui. 
gouverne- (j^nt à se maintenir, mais il va fal- A part des discours de l’hono 

déployer toute l’énergie et la rable monsieur Tarte et de mon 
auxquelles les politiciens sieur,Fitzpatrick, qui ont été biei 
s plus dé- ont recours dans les circonstances dits et écoutés avec la plus grandi 

critiques.. attention, les autres orateurs on 

bien, nous qu>jj y ^ pjyg séreux dans dû adresser des sièges vides — i 
du renvoi toute cette affaire, c’est de cQnsta- part cependant une exception no 

a rrkiiu lao . ^ .i.i* ..4^ ^ 


JJI. murin —- Asseyez-vous, as¬ 
seyez-vous, votre majesté, je vais 
faire apologie. 

. L’orateur —Je rappelle l’hono¬ 
rable député à l’ordre. 

M. Morin^—Je vais-,faire apolo¬ 
gie, --- On se demande ce que 

Ion Va faire avec ce chemin de 
fer ? To the devil with the rail- 
road (au diable avec ce bhemin de 


On a souvent entendu dire que 
le parti conservateur faisait défaut 
en fait d’hommes capables de 
prendre part aux débats de la 
chambres. Eh bien ! on se trom¬ 
pait ; le gouvernement vient de 
découvrir avec chagrin et désap¬ 
pointement, que les débats prolon¬ 
gés, relativement au marché de 
Mackenzie & Mann, ont fait 
découvrir un homme qui a le 
droit indubitable d’aspirer à la 
succession de chef de l’opposition. 

On • insinue même, que Sir 
Charles Tupper aurait manifesté 
l’intention d’abdiquer en faveur du 
nouveau Cicéron, si l’honorable 

t 

sénateur Bowell consentait à mettre 
de côté ses ambition^ et 


L’orateur—Encore une fois Fho- 
nomble député est prié d’user d’un 
langage parlementaire. ' 

M. Morin—Si ma phrase ne vous 
cqqyient pM, donnez m’en donc 
ûne autre. 

! V 

sa mèroralson 

finale : 

“ Votre majesté voudra bien me 
pardonner, j’ai peut-être dit des 
BÊTISES, mais dans toüs les cas 
j ai été bien écouté. Merci, votre 
majesté, merci messieurs, merci ! ” 

Il va s en dire que cet éminent 
discours a convaincu les chambres 
que ...... la circonscription de 

Dorchester est bien représentée, 
dans la personne de M. Morin. 

la conduite , de l’opposition du¬ 
rant toqt ce déb^t, a tourné à son 
désavantage. Plusieuré conserva¬ 
teurs ont dû protester contre ce 
délai inexplicable et inexcusable. 


ae leurs suboruonnes, soit au mi¬ 
nistre ou au député-minUtre, et 
aussi au député représentant _ le 
comté où la prétendue offense a été 
commise. 

Ils ont le. soin de représenter, in¬ 
variablement, l’incident sous la plus 
mauvaise couleur possible, mais ils 
se donnent bien garde de mention¬ 
ner qu’ils en ont été les provoca¬ 
teurs. Le gouvernement serait sur¬ 
pris, s’il lui étÿbit possible de se 
rendre compte de la chose, de con¬ 
naître le nombre des employés con- 
servateurs, qui sont placés à la tête 

endei^ coupa- 

' . ' mi, m 


aux conseils de leurs 


amis 


Lorsqu’un parti a été aussi long¬ 
temps au pouvoir que l’a. été le 
parti libéral, à Ontario, les minis¬ 
tres finissent par se croire invin¬ 
cibles et ferment l’oreille aux be¬ 
soins et aux exigences du parti. 

Il est de notoriété que le gpuver- 
nement d’Onterio se croyait telle¬ 
ment fort dans l’estime du peuple, 
qu’on avait négligé l’organisa- 


acoep- 

ter cotte étoile cbmme le leader 
reconnu du grand parti des torys. 

M. Foster, parait-il, a été le pre¬ 
mier à reconnaître les talents dis¬ 
tingués de cet athlète politicien et 
de faire signer une réquisition par 
tous les membres de la gauche, lui 
demandant de bien vouloir consen- 
souhai-jtir à prendre la direction du parti. 

M. Foster s’est occupé d’appro¬ 
cher la députation anglaise tandis 
que M. Bergeron, ex-député ora¬ 
teur, a fait signer cette pièce par 
tous les membres français de la 
gauche. 

Enfin l’on va réussir à rétablir 
l’harinonîe dans les rangs dissimu¬ 
lés des opposants à l’administra¬ 
tion Laurier, parce que dans les 
cercles renseignés on fait circuler 
la rumeur que le proposé à la place 
de chef, après avoir pris la chose 
en déhbération, a fini par se laisser 
persuader, et a définitivement ac¬ 
cepté le grade de général de l’armée 
du plutôt du peloton belligéruit 
dont les nombreuses fusillades sur 

les files serrées du gouvernement 

• * - ^ 


les chefs libérauy si certains de la 
victoire, n’ont pas pris une part ac¬ 
tive à la lutte, ces ce qu’ils aur 
raient dû faire. 

Par l’indifférence des ministres, 
un grand nombre de partisans, se 
sont abstenus de prêter leur con¬ 
cours. Plusieurs même, 1 
taient, non pas la défaite du gou¬ 
vernement, mais la réprimande 
qu’il a subie. 

Dans de paràlles circonstances! 
il n’aurait pas été étonnant, si les 
conservateurs avaient remporté la 
victoire. 

Il est plutôt difficile de s’expli¬ 
quer, comment il 


-d’un bureau et qui se rendeq^ coupa¬ 
bles, à chaiqué fois qhé l’ôccasion 
s’en présente, des intrigues du genre 
de celles dont nous venons de faire 
mention. 

Presque chaque jour de la se¬ 
maine, nous rencontrons des libé¬ 
raux qui se plaignent du traite- 
àaent arbitraire et vexatoire qu’ils 
reçoivent de la part des anciens 
employés qui sont restés en charge. 

' Il y a certainement des excep¬ 
tions notables, mais il n’y a pas à 
en douter, un. bon nombre d’em¬ 
ployés, occupant des positions d'une 
nsnté importance, s’étudiei^ à tour¬ 
menter et à taquiner les nouveaux 
nommés par l’àdminis-tration de 
Sir Wilfrid Laurier. 

■ Il n’y a qu’une seule manière de] 
mettre fin à toutes ces persécutions: 
Ce serait de nommer une personne 
de confiance dont le devoir serait 
de s’enquérir de la crmduite de cer¬ 
tains officiers publics et de destituer 
SH.T1S merci, tous ceux qui ont fait 
des misères aux employés libéraux. 

Nous citerons un exemple à l’ap¬ 
pui de ce qne nous vénoiût d’éerire. 

Il s’i^issait de faire une promo¬ 
tion dans un certain département 
Le nom d’on jeune libéral fut sug¬ 
géré et plusieurs amis mitrepribent 
d’obtenir sa nomination à la charge 
en vue. 


v^n ne saurait mer que quelques 
ministres se sont laissés intimider 
par les hurlements poussés par les 
conservateurs çhaque fois qu’on, a 
eu à remplacer des employé in¬ 
compétents, par des amis du gou¬ 
vernement 

D nous fait plaisir de constater 
cependant, que deux ministres ont 
refuseé de s’en laisser imposer par 
les protestations scéniques des ad¬ 
versaires. 

Ce sont les honorables messieurs 
Sifton et Muloct. 

; L’honorable. ministre de . l’Inté- 
rieur a déclaré, en chambre, l’autre 
jour, qu’il était anxieux de placer 
des amis du parti à chaque vacance 
.qui s’ouvrira. 

n serait à désirer, dans l’intérêt 

du parti, que l'exemple de ces deux là l’administration de 


AU SENAT. 


l’échec que vient de subir l’opposi¬ 
tion, Sir Charles voudrait prendre 
sa revanche au sénat Béussi- 
ra-t-il ? Le temps nous l’appren- 


H est bien à craindre cependant 
que la majorité du sénat rejette la 
mesure passée à la chambre popu¬ 
laire. 

Sir Ma<à:enzie Bowell, l’âme di¬ 
rigeante du parti conservateur à la 
chambre haute se réjouit, dit-on, de 
l’humiliation que celui qui l’a sup¬ 
planté comme premier ministre, 
vient de recevoir aux communes, et 
se propose de faire renvoyer le pro¬ 
jet du chemin de fer au Klondyke, 
non pas sur le mérite ou le démé¬ 
rite de cette entreprise, mais sim¬ 
plement dans le but de faire sentir 
à Sir Chàrles Tupper, que ce der¬ 
nier a commis une bévue à la 
chambre des communes, mais que 
lui (Sir Bowell) est véritablement 
le chef habile du parti et qu’il s'y 
entend en fait de ^er des embar- 


foit que le 
gouvOTûement Ubéndi-fn prepapt 
tout en Considération—^n’ait point 
été défait à outradee. On s’accorde 
à reconnaître que leur échappé à 
une dérpute, leur s^ra d’une 
leçon précieuse, Pon seulement au 
gouvernement d’Ontario, mais aussi 


honorables messieurs fusse suivi Laurier, 
par tous les chefs des départe- En v 


plus longtemps, le maintien 
certains officiers publics, ( 
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d’Ontario, ferii partie de l’exécatif 

élections de 


U ne nous est point permis de 
livrer à la poUieité, pour le mo¬ 
ment dn moins, les détails de oe 
modns vivendi et de l’attitude que 
Mgr Langevin a oonvenu de pren¬ 
dre en rapportavec les conoessionsqui 
ont été accordées, mais nous pou¬ 
vons affirmer que L’ECHO, dans 
son numéro du 24 fév., a donné la 


J’y restai encore quelque temps, 
ne bougeant pes, ne parlant piu, 
serrant contre ma poitrine oe papier 
qui me brûlait ^ 

Par moments, j’essayais de me 
raisonner, de me donner du courage, 
je me disais : “ Qu’en sais-tu ? c’est 
peut-être une bonne nouvelle. Peut- 
être on écrit qu’il est guéri .... " 
Mais, au fond, je sentais bien que 
ce n’était pas vrai, que je me men¬ 
tais à mui-méme, que la dépêche ne 
dirait pas qu'il était guéri. 


ras ao gouvernement et qo il est la 
seule personne qui poisae rallier les 
forces do parti. 

C’est-à-dire que pour la simple 
satisfiuition de la part de Sir Mac- 
kensie Bowell, de pouvoir taquiner 
Sir Charles Tupper, il est prêt à 
sacrifier une 
publique réclame 


aussitôt après 
Russell. 


OÜLTIVATEÜBS. 


mesure que l’opinicm 
comme nécessité 

absolue. 

C’est-à-dire encore que par pure 
haine personnelle et par Taoïsme 
le plus accentué, on n’hésiterait 
pas un instant à sacrifier l’hon¬ 
neur nationala 

Est-il possible de croire que le 
sénat se prêtera à ce jeu inspiré par 
l’esprit de mesquinerie et de char- 
atanerie ? 

Si les événements qui vont suivre 
nous répondaient affirmativemen, je 
dirais tant pis et tant mieux. 

Tant pis pour le sénat ; et tant 
mieux pour le gouvernement ; parce 
qu’enfin il est temps qu’on mette 
fin aux pré.tentions de ce corps ir¬ 
responsable. Le rejet par le sénat 
d’un projet aussi populaire et dans 
le résultat de satisfaire l’ambition 
d’une personne sur une autre, ou 
soit par esprit de parti, ne pourrait 
nas manouer d’éveiller l’attention 


note juste. 


Baraf geM... 

Veau.:. 

Mouton. 

Poulet. 

Bacon («alél. 
Bacon ((umé) 


En dire plus serait commettre 
des indiscrétions, mais il pourrait 
cependant arriver que nous soyons 
obligés de revenir sur ce sujet, si 
on essayait à ne pas vouloir res¬ 
pecter rentente qui a été faite ou si 
l’on cherchait à* en dénaturer le 
sens, d’une manière quelconque. 


Enfin, je me décidai à passer dans 
ma chambre pour savoir une bonne 
fois à quoi m en tenir. Je sortis de 
la salle à manger, lentement, sai s 
avoir l’air inquiet ; mais quand je 
fus dans ma chambre, avec quelle 
rapidité fiévreuse j’allumai ma 
lampe ! Et comme mes mains trem¬ 
blaient en ouvrant cette dépêche de 
mort I Et de quelles larmes 'brû¬ 
lantes, je l’arrosai, lorsque je l’eus 

ouverte ! . Je la relus vingt 

fois, espérant toujours m’être trom¬ 
pé : mais pauvre de moi ! j’eus beau 


(SuiU et fin.) 

. Pour moi, im¬ 
mobile au bout de. la table et 
comme frappé de stupeur, je me 
rappelais les belles histoires que 
l’aboé me contait lorsqu’il yenait à 
la fabrique. Je le voyais retrous¬ 
sant bravement sa soutane pour 
framehir les bassina Je me 
souvenais aussi du jour de sa 
première messe, où toute la famille 
assistait; comme il était beau 
lorsqu’il se tournait vers nous, les 
bras ouverts, disant : “ Dominus 
vobiscum ” d’une voix si douce que 
Mme Ëysette en pleurait de joie ' 
Maintenant je me le figurais là-bas, 
couché, malade (oh ! bien malade ; 
quelque chose me le disait), et ce 
qui redoublait mon chagrin de le 
savoir ainsi, c’est une voix que j’en¬ 
tendais me crier au fond du cœur : 
“ Dieu te punit, c’est de tà,ifaute ! 

Vf » «1 «t 1 • V V'X a W 


Jambon. 

Ooohom (Tirante).. 

Lairà, pesant de IQO à 170 Ibs 


l^LTd, pesant de ITO à ISO Ibs 
Lsïd, pesant de tSO à 350 Ibs 

CEufs, par dos. 

(Enfs nais.. 

Fromage. 

Beurre, la Ib. 


FARINE. 


Hnagarian patenté 

Qlenora. 

Strong bâker.. 


Ckrtes non. 

Nous croyons que la rameur au su¬ 
jet des élections générales au local, 
devant avoir lieu avant juillet est 
contredite. Néanmoins bous croyons 
comprendre par les démarches des 
ministres locaux, auprès du gouver¬ 
nement d’Ottawa, que la nouvelle 
déjà publiée n’était pas sans fon¬ 
dement; nous avons promis d’être 
discrets et nous tiendrons paroUi 
mais on ne saurait laisser passer 
sous silence une contradiction que 
les circonstances n’autorisent cer¬ 
tainement point. 


GRAINS 


Blé, le minot 

ÂTOine.. 

Orge. 


POISSON 


Poteeon blanc. 

Brochet. 

Traite. 

Saumon. 

Morue. 


HUITRES. 


Hoitres, par gallon 


LÉGUMES 


Choax,par doz. 
OignouB, par Ib 

Patâtee. 

Carottee. 

Betteraves.. 


FOIN 


érait en lui-même, disant : 
Jamais, non ! jamais, je ne jouerai 
lus aux barres en sortant du 


Foin, la tonne 
Foin pressé... 


BOIS DE CORDE 


Tremble, la corde 
Kpinette rouge... 
Epinette blanche. 


les 75,000 acres qu’il a inspectés ses comptes à haute voix. Finet, 
durant la dernière saison valent le chat des barottes, miaulait triste- 
$3 de l’acre. En évaluant les ter- rôdant autour de la 

rams qui vont être transférés sous 

peu à $1.50 de l’acre, on aurmt un n nuit, l’air était 

actif au crédit du gouvernement de lourd.... On entendait les gens 
$7,600,000 qui ajouté à la valeur de d’en bas tire et causer devant leurs 

ceux déjà concédés, atteindrait le 
chifire de près de $10,000,000. C’est 
une valeur réelle qui va permettre 
à l’administration locale d’entre¬ 
prendre des travaux de la plus 
grande utilité. L’hon. H. Watspn, 
le ministre des travaux publics du 
gouvernement Greenway, est ac¬ 
tuellement à Ottawa et a obtenu ia 
promesse formelle du ministre de 
^Intérieur que les 5,000,000 d’acres 
dont nous venons de vous parler, 

3 mK>nt la propriété du gouverne¬ 
ment de Manitoba, dans quelques 


Î >auvre nomme avait terme ses 
ivres et, de la b^be de sa plume, 
s’amusait à chatouiller le museau 
blanc de Finet Cela me serrait le 
cœur qu’il s’amusât ainsi Je voyais 
sa bonne figure, que la lampe éclai¬ 
rait à demi, s’animer et rire par 
moments, et j’avais envie de lui 
dire : “ Oh ! non, ne riea pas 
riez pas, je vous en prie.” 

Alors, comme je le regardais 


HORAIRE—A partir de Vendredi, Oot 18e7< 

Allant au Nord. Allant au Sud. 

Lieez en descendant Lisez en montant 


portes, et les "tambours du fort 
Loyasse battre dans le lointain. 
J’étais là depuis quelques instants, 
pensant à des choses tristes et re¬ 
gardant vaguement dans la nuit, 
quand un violent coup de sonnette 
m’arracha de ma croisée brusque¬ 
ment. Je regardai mon père avec 
effroi, et je crus voir passer sur son 
visage' le frisson d’angoisse et de 
ter,reur qui venait de m’envahir. 
Ce coup ue sonnette lui avait fait 
peur, à lui aussi. 

. —On sonne ! me dit-il presqu’à 
voix basse. 

—Restez, père ! j’y vais. Et je 
m’élançai vers la porte. 

Un homme était debout sur le 
seuil. Je l’entrevis dans l’ombre, 
me tenant quelq'ue chose que j’hési¬ 
tais à prendre. 

—C W une dépêche, dit-iL 

grand Dieu ! 


STATIONS, 


DÉPUTÉS DK l’Ouest. 

Tous les députés de la province 
de Manitoba sont à Ottawa. Mes¬ 
sieurs Jamieson, Rutherford, Mac- 
donnell ainsi que le Révd I)t 
Louglass, d’Assiniboia, et M. Davis, 
de Prince Albert ; ils sont au nou¬ 
vel hôtel Cecil, sur la me Welling¬ 
ton ; M. Richardson, le député de 
Lisgar, loge chez un ami. 

Tous ces messieurs sont très assi¬ 
dus à leurs travaux, très attentifs 
et empressés à offirir et à prêter 


50 .Winnipeg .... 

U 00 Portage la Prairie 
1190 ....Macdonald.... 

11 50 .. .Weetboame •.. 

12 25 


a2235 
20 00 
19 25 
19 00 
18 30 


ainsi 

tristement avec ma dépêche à la 
main, M. Ëysette leva la tête. Nos 
regards se rencontrèrent, et je ne 
sais pas ce qu’il vit dans le mien, 
mais je sais que sa figure se décom¬ 
posa tout-à-coup, qu’un grand cri 
jaillit de sa poitrine, qnil tne dit 


Gladstone 


13 301 .. «Gladstone Jo 


13 56 
U 25 

15 06 

16 40 
16 16 
46 48 

17 16 
17 45 

AlSSO 
L19S0 
20 02 
20 25 
20 68 


.... Ogilrie.... 
....Plumaa..,. 
... .Glenella... 
...Glencaim.. 
,... Elliott... 
,...Laurier. 

. .Makinak... 
.Oohre River. 

... Dauphin.., 

Valley River 
... Sifton. ... 
..Fork River.. 
WinnlpegOHiM 


17 00 
16 35 
16 47 
i 15 20 
14 40 
14 06 
.13 40 
13 15 
L12 30 
AlOÔÔ 


d’une voix à fendre l’âme : “ Il 
est mort, n’est-ce pas ? ” que la dé¬ 
pêche glissa de mes doigts, que je 


tombai dans ses bras en sanglotant, 
et que nous pleurâmes longuement, 
éperdus, dans les bras l’un de l’autre. 


Le cbemin de fer Greenway. 

On nous a assuré, ce matin, de 
positive, que le projet du 


tandis qu’l^ nos pieds, Finet Jouait 
avec la dépêche, l’horrible dépêche 
de mort, cause de toutes nps 
larmes. 

Ecoutez, je ne mtns pas: voilà 
longtemps que ces choses se sont 
passées, voila longtemps qu’il dort 


source 

chemin de fer allant de Winnipeg 
dans la direction Sud-Est, est un 
fait presqu’acoompli. Cette 


Supertntendent 


pourquoi faire ? 

Je la pris en frissonnant, et. déjà 
je repoussais la porte; mais l’homme 
la retint ayec son pied et me dit 
froidement : 

—Il faut signer. 

n fallait signer ! Je ne savais 
pas : c’était la première dépêche 
que je recevais. • 


leur concours aux amis chaque fois 
qu’ils en sont requia 


voie 

ferrée ira se joindre à celle de Port 
Arthur et de la Rivière La Pluia 
Voilà évidemment une bonne nou¬ 
velle pour nos paroisses métisses et 
canadiennes-françaises de Lorette, 
Stê-Anne, La Broquerie et St-Malo. 

MM. Mackenzie & Mann vont 
aussi continuer le chemin de fer de 


Nomination populaire. 

On apprendra avec sati^aotion 
au Manitoba, que tous les libéraux 
de notre province ont été unanimes 
à recommander M. Manseau à la 
charge de député-préfet du péni¬ 
tencier de Stony Mountain. 

L’hon. M. Sifton s’est fait jp» 
plaisir d’appuyer, lui auàsi cette 

nomination. 

C’est un point à noter en faveur 
de ces messieurs et un aéte de jus¬ 
tice, de générosité et de désinté¬ 
ressement de leur pai^ que notre 
population fraDçsôse saura appré¬ 
cier. 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de pompes 

funèbres et embaumeurs 

529 Ru» Principale 

Téléphoné 351 


dans la terre, mon cher abbé que 
j’aimais tant; eh bien, encore au¬ 
jourd’hui, quand je reçois une dé¬ 
pêche, je ne peux pas l’ouvrir sapa 
un frisson de terreur. Il me semble 
que je vais lire qu’il est mort, et 


—Qui est là, Daniel ! me cria M. 
Ëysette ; sa voix tremblait 
Je répondis : 

—Rien ! c’est un pauvre. .... 
faisant signe à l’homme de m’at¬ 
tendre, je courus à ma chambre, je 


WmiPEQ. MAN. 


qu’il faut prier pour lui 1 

Alphonse Daudet. 


H. W, 'WHITLA ^ 

AVOCAT ET NOTAIRE 


Cygne. 

On ne manquera donc point 
d’ouvrage pnblic au Manitoba du¬ 
rant la prochaine saison. 


trempai ma plume dans l’encre, à 
tâtons, puis je revins. 


ChambM No. 10, Batisso “ Weitora Canada, 

WINNIPEG vw SM Rua Prlnolpala. 
10^8. 


L’homme dit ; - , 

—Signez là. 

Le petit Chose signa d’une main 
tremblante, à la lueur des lampes 
de l’escalier; ensuite il ferma la 
T.^, nomination des candidats porto ot rentra, tenant la dépêche 

dans le comté de RusseU, pour re- 

/ . J- i. • i. A 1 U V Jô te tenais cachée sous 

<» dirtnet à U ckambr. ^ , 

d Ontano, a eu lieu le 10. Je ne voulais pas que M. Ëysette te 

Les adversaires de M. Hardy se vit; car d’avance je savais que tu 
proposent de remporter cette cir- venais nous annoncer (luelque chose 


Pin, Cèdre, Flr, Ei^nette 
ohèae, Barawood et Erable 

Bols de Construction 

De toutes sortes, Bekrdeaux en Pin 
et eu Cèdre, lattes, Ch&ssls, Pertes, etc. 


de nouveau, en- bruit. 

! Tu ne m’appris Quand le médecin est arrivé à la 
ur n'eût déjà de- maison il a trouvé Coe déjà mort, 

assis sur uner chaise, mais couvert 
pauvre V me dit de blessures et baignant dans son 
egardant. sang. Tout indiquait une lutte 


Bureaux et Cour. vIe-a-Tli Gare G. P. H. 
Téléphoné 289. Boite P.0.1230 

xo>4-98. 






































































L-BOHO E® 


neccpMT de H. L. CbaboC) 

UAm nTB^SJ^, 

WINNIPEQ. 

Vk a-rM rUotel d« Vül*. 


260 Jiut firinoi^l9, wmmf^E^ 


Fête natâonale des Irlandais an 
joard’hui 


U y a de la diphtérie à 
Charles. 


D, W. FLEÜBY, 564 Bu* 

tiK» d* l’iota! BnMvfear 


wjQcsi^Ea 


AIME BENARD, Prop. 

Im malBon de IatIUb où Vos % )e plvsde confort. 

Sirvioi il Breaiim CImm. 


lUPOKTATION DIUCTK 


L’EpHO I>B MANITOBA eet 
en vente chez 0. B. Vendôme, li¬ 
braire, 200 Rue Main, Winnipeg. 


au-»] 


MCUBIB DB Ire OL^BSB 


R M. Cherrier doit offiçier à 
l’Eglise St Patrice de Manitou, au¬ 
jourd’hui. 


Bois de construction, bois de corde, planche, bardeaux, lattes, châssis 
portes, eta, etc. 

Pour les prix, écrire ou s’adresser à 

Jfla>K 5 CO. HAüü. 

BUREAUX et COUR : Rue Maple, en arrière de la gare du C.P.R 
BOITE: 288, WJNNIPBO. TELEPHONE: 656. 

P. S.—Fermes et lots de ville. Maisons, etc., à vendre à BAS PRIX 


On troarera au comptoir Ica meiUeurB liqueurs 

et Glgarei. 


La réclame Chamberlain & Cie 
soumise aux arbitres, n'a été soute¬ 
nue que de moitié. 


Coin dêê Hum Fort ut Graham, 

Queiquea paa do la Gara du N, P. 

— lAIIMAItngQ 


ou Canadiennes 
le sucre candi 


Deux jeunes filles Frani 

J our apprendre à trava 
ans la Fabrique de 

K . GEORQE DE LA SALA 

S'adiIntMf 2SS AKUW Bÿ BOBTUBEt 

WINNIPEQ 


Un Américain du Dakota a ache¬ 
té une section près de la rivière La 


Salle et va en commencer la cul 
ture avec des charrues à vapeur. 


Les animaux deviennent rares. 
Il estprobable'qu’ils vont augmenter 
de prix encore avant l’automne pro¬ 
chain. 


Maréchal ferrant de première olaese. 


Faits avec soins toutes espèces de ferrages 


Avez-vous lu Tannonce de la 
nouvelle entreprise de M. Richard ? 
On ne pourra plus dire qu’il n’y a 
pas de Den tailleur à Winnipeg. 


Ecrivez pour les Pamphlets, décri¬ 
vant tes routes conduiront au 
Yukon et pour les dates du départ, 
prix, etc., etc. 


(Uemb'ê Pmsêoatatien nationale protaotrioê 
do ferrage de oheumuXf de PAmerlque). 

OOIN OMS \tim 

Rues Graham et Fort, WINNIPEG 

Entre rHptel Grand Central et te N.P« 


Tous les trains sont pleins de 
monde qui vont au Klonayke. Il 
y qn a de tout les pays, du Bas 
Canada, d*AngIeterre, de France, 
dliûiie> de*Turquie même. 


A. J. WALLEN & CIE 

PHARiyiACIENS 
rAOS sa L’SOTIX. ICAaZTOBA 

2 SS Rua Principale. 


DEPARTS POUR MARS ET AVRIL 

Danube - - - MafS 22 


Ning-Chow 
Victorian 
Cottage City 
Islaadec- 
Thistlçi . 
Australian 
Danube - 


Toutes oomnutades. devront 


Baumo RhumaL Vlnà la Créosote (Morin). 
Sirop du DrLaviolette (Terebentbine). Trésor 
dcjs llères (Df. P £. Ploault), etc., etcu 

' Correspo^ç/fi^oe an Frçmg^c^q eo/Z/o/tep. 


boite 


n, (3, 

français aqtoDsé h splUci^r 
des qn^onces pour L’ÈÇSp. Toutë. 
con^paande laissée à sqi^ maga^n; 
îQOyxae Mjùin, r^rra une pron^ 
exécutdon. Mr. Bu Burt^ €!Bt Tagent 


Pour plus ampl^ mÇormatione, on e^t iprié de s'enquërii à ixç§ ateliers 

fi- fi ‘K 

Ço(it dep, Priheess et James 


Le Cottage City se tend à/lYi;anglei 
Juneau et Sitka seulememh 


(Recueillies pour I^e PionpMf) 


— Au paya des promesses, on meurt 

M. Nadean, dp St-Josepn de Le- dp laina. 

tellier, est venu en ville la, sempinp , - 

deruRire. fl 4H' 9!^ Mwpfo- Un vice coûte plus à nourrir que 

nitpa ^onnei^ ^ houi dpux enfants. 

les técrcA «BÏwi*. de Swpsepn et _ 


Toup les agents pensent vendre 
des billets peur le voyage d’un 
bout a l’autra avec prix pour les 
repas et. Çabtnes a bord du vapeur 


LA PRO VOfOS DB 


S'adresser à l'AgeAt du Ijaoiflque Canadien le 

plût Prèii on A;— 


Ne dépensez pas votre argent 


eppcRT 

i"" WINNIPÏG, 


Baudiy, de St-Eustache, 

aclû»té unp< éiæéine^. 

Il 'cbhstrdit uhè glaci^^ et une 1 

magerifi 

revppaiwa^r H Mt optent 
ne pas avoir attendu plus m 
temps pour acheter la terre voU 
de.»s>4saBM. Il' a dé^ jsefoaé 
dé hé b lie e w acre. 


Offre, de* advaptpges m^ieptâpnqels 


potoqs :—soit comme jour. 


ayant de l’avoir gagné; 


nalier, comme crémier, comme éleveur dé besr^ux on ooûame d^lti 
vatem:. 

Il n’y a jomids en un. temps pipa opportun %ne le présent pou 
venu: s établir au Memtoba. 


N'employez pas autrui pour ce 
qpe vous pouvez fuira vous-même. 


L’expérience qui ne s’acquiert 


par des fautes, est un maître 
coûte trop cher. 


ük ans, lea principaux ppoduitc de H é nitot si), 
laJiilteAaanxiigea Aojoun^P^W Ipé 


U y a 
fouzruEes d 


Tfiaftz dena le JPctit Joumol ei le 
PdU Parisien àt la Kmaine der¬ 
nière les récits de l’affaine.Eola. 
Soltdh éa> Dtfnandte.doDnAûu ar- 

%«iK0icle. su 
l’Alaskx avee. i ma g es apgtropôéea 
Dane “Jju SoiciBoe Française ” on 
peut lire deux sdÂclâBL sur Ja dorure 
8anA<UUs4 «»r. h fhptogriiphie.zsna 


AgiUHUP cpv. A Ut? 'Qi„A X>k^^ r\ lit'T 

l’homme, toute autre, amitéé est ^ 

faiW^ suapeete A côté de. celle» ^ l’^Kse^ ^nte Mur» de 

va w * ' vrr» • _ ___ 1 . rv V V 


îPjrinnipeg, endosase le CHM Gtunt 
{djEvans dans la lettre suivante : 

1 PrpabytèrSfde Ste Mv^ib, 

1 AA •* • * IM ^ M ^ 


i5P,de^^Q0QâçroB.à 
Mi^p.durant, Iç^.diz 


nhee des mèâ dé 16 A SSE 

* i .» - • T 

ies res.ultats n’en sont pus 

• à -‘tf_ La**' i 


La religion établit en doj 
galité morale, te seule que 


20 jimyier, 1.8S|8. 

IfoN Çhïir Ç^EPA, 

‘ C’est avec plajiûr que j’appenda, 
que l’institut Oold Çwcfi d'Evans 
elt si bien établi dans., notre belle 

viUe de Winnipeg* Avant de venir 
iri, j'éteie dire^^ dlmm aociétede. 
temp^ce è| Mouteéah et lomque 
ni uuuu^e, ni, reMop semhteieQt< 
avoir bon effet, itai, rapouimMidé 
rinstdné,d^ d’Evans, et jlsi 

4t4 *tew4u des e«#eUei|te ,ui«iitets; 


legauve morate, lu seule que i on 
ppisse prêcher sans bouleverser le 
monda 


vmrte 


moins remarquables ; comme peut le 


Avant de partir en guerre, dis 
le prière ; avant de t’embarquer, 
8-eny dWi ayga^ de. te mwder, 


PASQXnN 


Favoine et l’oige était 

.... MAaSâone 
.... l.n|,7TS II •* 


LP VIEUX; 


Vous savez mieux teomper que 

J 

nooB. 

Vojw Sfvez, mieiut plai^» et sé, 
duire; ^ . 

vo^ mm. * 1 ®® 

nooB f 

Voéls aveu un parler plus doux ; 
VousAVSZ uii ^us dohîc sourire ; 


apa dan*, des, cas qui psraif»- 

itdéseqié^* 

institut d’Svaus mérita la con- 
3e et le support,du pubUa 
rir te. gtawe liste d® oeuz qui 
UteUt giü^ c’est ensoura^, 


duites au miminuiu. 


avec des.taçgieB de ^emint 
l’âcre en au^pnent^t Ou p 
dans quelques parties de tel 

^ .}. f «MMHM : 


Lesfaçlte, 

ut enem dhte^ du* hompsteads 


teus.cenz' qui 8oq^nt*de l’alpoo- 
lisme d’avoir recoure à son traitera 
meiDiL 

(Signé) D. Gügibiu; Q* M, L, 

%lise 

L’kMritot Evans est sitùé^No 6$,^ 
fmrA&risiée, dep\m trois ans. 

Corrèspondance sollicitée. 


en terni après 

il faut encore dire : 
i\ riAsts pleuesr. que 


Et nous 


























